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A PARIS, 
| Chez la veufue d'A NTOINE COVLON, ruë 


is Ends aux trois Cramaillieres. 


DVTEMPS; 


OV LA PROSOPOPEE. 
_ de Themis, & la Fortvne plaidant 
le procez de Mazarin. 


La Iufhce on Them cf} le Juge | Mazarin le Criminel 
en Client, @r la Fortune ef? [on e Aduocate. | 


THEMIS PARLANT À M AZARIN. 


ns 402 EN cftfait Mazarin, le Cielà trop long-temps 
SV diffimulé tes cruautez ; Il ne lespeut plus fouf- : 
VE frir, ny la terre les fupporter. Vois-turous ces 


JINN ruffeaux de fang ; qui fecoulent.de fes entrailles 2 
UN ce font tes meurtres qui les ontrefpandus; Re- 


AIN) N (AT connois-tu tant de vifagesenfanglantez ;tantde 
corps morts , qui gifent maintenant deffus la 


terre ? C'eft de tes coups qu'ils ont cfté meurtris ; le feu d’vne 
gucrreciuile, quetuasallumé depuis peu, dans la France , entre 
les Princes du Royaume , n’eft;il pas vne marque de ta cruauté ? 
N'apperçois-tu point queles fepulchres de tant de Princes, facri- 


_ fiésà tes entreprifes mal-heureufes, fouurenc; & feulement ces 
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A ee ADS æ | | 
cotps à demy pourris, pourreprendte lesfentimens deleuriniu- 
fte mort. Certes ils ont touché les Aftres de leurs cris, & Dieu 
ne peut plus fouftenir Le bras de fesvengeances, qui à la fin fe 
veullent décharger fur cesimpietés. va 

Arrefte Mazarin, arrefte dela part de cette fage Ouuriere, qui 
depus fix milleans à gouuernéle monde, & quiapres auoir efta- 
bly va f fleuriffint Empire, commeceluy des Lys, ne peut pas 
permertrequ il foic esbranlé ou alceré parles infames pretentions 
d'vnfcelerat Eftranger , qui ne demande rien plus quelaruinede 
ce grand Royaume, &confequemment celle de noftre bon Roy 
Louis XIV. Ie veux donc bien que tu fçaches de l4 part de 
cette mefme Tuftice Diuine, quetes crimes fontbornées, & qu'v- 
ne créature ne doit pas pechet iufques à l'infiny : c'eft trop faire 
demalfans en foufrir ;1l te faut mourir aprestant de meurtres, & 
noyer dans ton fang tousles excez de tes brucalitez, La Tufticea 
prononcé ton Arreit, & route la France en preffel’execution: car 
la pafion quelle à de venger fes affrons dans tes defaftres & ron 
malheur ,ne peuteftre affouuie , que par la punition de fes maux, 


La Fortune de Mazarin, plaidant la caufe de fon Client, 
| | © parlanta Themës. RAS EE 


À Loluscher Mignon, & celuy que ie croyoisefleuer leplus 
| jaut de rous mes Fauoris, & monftrer-enluy ce que peut la For- 
tune , quant elle a entrepris déleuer vn homme au fommet des 
grandeurs du monde. Vous le voulés abaïffer au plusbasdegré 
detous les mortels? HE! quoy, entreprendrés-vous auteurd'huy 
de condamner celuy qui condamnoit hier les autres: pretendés- 
vous d’expoler l'objet des Séigneurs de la Cour, à lafurie d'vn 


WE’! quoy Themis, voulez-vous m'arracher desmains,mon 


peupleanimé, quien pourrafairefa proye, & celuy à qui cousles 


François faifoient gloire d'obeyr , fera-il point aydé d'aucun ? ou 
pour le moins fera-1l condamne detous? tr comment, Celuy qui 
dominoit fur tous , fera-il maintenant dominéderous ? celuy qui 
donnoir des Artefts decondamnation aux Princes & aux luges, 
fera il maintenant fujet À en receuoir ? Er fe pourra-il faire, que 


céluy qui en prononçoit en puiffe entendre? Sera.il dicque vous = 


(ne fouftrairiés ma plus chere eduation, pour l'expoler à vos ri- 
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_güeurs {Non non Themis, fil ao va pas de la forte, ie fcaïs af: 
iez euiter voftre main , & ay affez de pouuoir pour n’eftre point - 
foubmife à vos loix. Ie ne puis pas permettre qu'vn Miniftre 
d'Eftar foit reduit à fubir voschaftimens ;ny ne crains pas quele: 

. fupport des Pattifans foir esbranlé par aucun reuers de profperié 
Je veux encore pourfuiure mes efforts & mes Viétoires, pour feruir 


fon Eminence, &’ayàfonferuiceauecvn:bon Chef, encore vne 


. armée triomphante, à laquelle vous ne pourtés faire refte , NY 
fouftenir fes efforts. Ieneveux pas merefiouyrde fa perte, ny 
eftre l'inftrument de fon aMiction sie l'aytrop cherementefleué, 
pour le vouloir abandonner ; n’auray=je pas compañfion de fe. 


Moir: vaincuaux pieds dés vainqueurs, pourimplorer leurs bon- 


tez ; le voir gemir foubs Les pieds du Parlement; Ne me feroit. ce: 
pas vn fpeëtacle d'horreur. Sçacñez donc, Themis ; que vous: 
n'auez ioüé queles preludes.d'vne fanglante Tragedie, &.que 


vousn'en viéndrésà bout, .puifqueieveuxm'enreferuer la fn, 


Themis parlant a la Forturie.. 


AN que voftre Empire n’eft plus en afleurance deflous le cha. 
peau rouge de Cardinal;ces liurées manifiques,toutes l’ambriffée 


_d'or;:&touscesfuperbes Palais ne vous peuuent plusferuirà.vous- 
_ loger; mais feulement ivousenuelopper.dans leurs ruines, Sor- 


tez-donc, de peur de. voir entrer la mort chez vous. Sortés du. 


_ fondsdescabiners , & desretraitesinfames descrimes de ce mef- 


@hant, fortés de peur d'y eftreenfermée, & fubir auecluy vn{up- 


plicemille fois plusinfame que celuy.du Marquis d'Ancre (hoim= 
_ medexeile cabale:) Inrerrompez-luy ces:danfes, &tous cesac: 
… Gords de dehices ; dirtés-luy quil preite l'orellé à l'alarme de la 

"ville de Paris, quia coniuréfa-ruine;-faires En forte qu'il vienne à. 
‘Jarencontre du Parlement, fon vainqueur: & qu'il fe ietre à fes 
_ pieds; 8: qu'ilfubifie volontiers la peine deüg à fes crimes. Le fcay. 


bienque fon-ambitionn'agrée pas ces deferences , & ces humilia- 


tions : mais {es difsracesluy obligent. Qu'il embrafe donc leépe- 
noux de ce grand Due de Beaufort, & qu'il luy demandepardon 
en:motirant : Puifqu'ill'a tant offencé ,:qu'ii voyeles crimes qu'il. 
acomiunisenuerstans de Princes, par fes dernieres.jarmes, pour. 
eftcindrelefeu de leur iulte:chalere. Laires-luy fçauoir de ma. 


B 
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FYy Eurezvousinconftante & trompeufe Fortune, &apprendez- 
ap 


part, que tous ces habits deluxe; cebrillantde perles & de dia- 
! mans; ces demarches majeftueufesquei’apperçois enluy , ne s’a- 
çordent pasà la condition d'vn miferable: Cetéclat & cet ajance- 
-mentd’vnetefte parfumée, n’a point de proportion à vnetefte qui 

doit perdre aueclxliberté l’vnion defon corps. Ces yeux d’vn air 
firianc & fi vif; ce vermeillon mis 8& couché auec tant d'artifice, 
n’eft pas bien feantfurle vifage d'vn criminel, qu'il preuue le deüil 
dans ce rencontre fatal, & qu'il rende au moins le fentiment lugu- 
bre dela décadence défonminiftere, & dela mortde laquelle en 


bref ieveux le punir. | 


La fortune pourfuinant la defenfe de en Client, replique 


ces mots, 


Aïfez-vous, Themis, ne deuez- vous pas fçauoir , que de 
s'attaquer au fertiteur , c'eft offencer le maiftre, & entre- 
prendrele Fauory d'vn Roy, c'eft ferendre criminel de Ieze Ma- 
jeté? Pretendez - vous auiourd'huy reformer le meilleur Poliri- 
que de lVriuers ? Comment ofez-vous attaquer vne Eminence 
fi noble? Ne vous femble-elle point efleuéeà vntrop haut point 
d'honneur, pour eftre captiuée fous vosloix? L'exemple detant 
de Princes qui ont efté punis, pour en auoir voulu cognoiftre ,ne 
. vous font-il point des moyens'affez efficaces pour vousenempef- 
Cher ? Auez-vous oublié l’emprifonnement de M. de Brouffel 
auec plufieurs autres, & aufli l'empoifonnement du fieur Pref- 
dent Barillon ? Nevoyez-vous point ce grand Miniftre eftre ap- 
puyé delauthorité Royale, des Princes & du Confeil? C’eft pour- 
quoyie vous prie de rentrer en vous, 8 puifque vous Prefidés à la 
Tuftice, n'agiffez pointiniuftement auec le plus iufte des hommes: 
Vousn'ignorés point, que c’eft luy qui { ordine in Verfo) a fi bien 
ordonné les affaires du Roy? N'admirez-vous pas fon foin à faire 
bien valoir les finances? Sesconfeils, pour faire bien payer les re- 
ucnusde fa Majefté> N’auez-vous point enténdu tant de fenten- 
ces prononcés pourcet effet? Les bons Intendans qu'ils a mis 
dans toutes les Prouinces ; pour rendre juftice à vn'chacun. Les 
Gouuernemens des Prouinces & des Villes, qu'il à donné aux 
Princes & aux gens de probité , afin que le Roy en fur fidellement 

feruy? Etapres tant deferuices qu'ilarendu au Royaume, vous 
l'auez condamné criminel de leze Majelté, & perturbateur dy 


æepos public, pour auoir fuiuy la perfonne du Roy à SanékGerz 
_-main,;auquel lieuileftoirneceffaire. Certesil eft aifé de conclur.- 
ré;que vous vous eftestrompée d’auoir condamné le plus grand 

- homme d’Eftat du temps, lors que de fon innocence, vous en 
aucz faiét vn crune. | | 


Themis fe fied fur fon lit de Î flice, ol parle ainft & 


la Fortune. | ds 


A Rricre,arriere d'icy efrontée; arriere de mes Palais, mau- 
uaife Aduocate, Quoy ! ofes-tuenuifager mon lit de Jufti- 
‘ce, & vouloiralleguer les defenfes d’vn crime, que toutes les f2- 
æisfaétions pofhbles ne pourroient iamaiseffacer ? Tune fçais que 
trop bien quetacaufe efttrop griefuc excufe; &lefuiertrop cou- 
pable poureftreinftifié.Lefeulallegué de defence, en prononcela 
condamnation ; & qui en entend le plaidoyer, celuy en porte la 
_fentence ? Sçais-tu pas bien, d'autre part, quele pere ne peut plai- 
der:pour fon fils, ny le maiftre pour fon valet. Dont à plus forte 
rraifon, la Fortune ne doit entreprendre la caufe de fon Fauory. 
: Toutefois en cecy;ce n’eftpas mon intention de t'en ofterle pa- 
tronnage ; ains au contraire, © Fortune, fois Aduocateauiour- 
d'huy;& ton Client foit Mazarin, puifque c'eft de toy qu'il atout 
seceu; c'eftà toy de defendrefésinrerefts, Tu dispourtesraifons, 
qu'ilfçait bien gouucrner les Finances , ie l'aduoües car il lesaf 
bien gouuernées, qu'ils font alléesiufques à Rome : Tu dis qu'il 
fçaic bien faire venir de l'argent dansles coffres du Roy, celan'eit 
que trop vray, puisqu'il en aepuifétoutela France : Etpuis d'au- 
“tre part , tune peut nier quilne l'en aictiré pour enuoyer en Ïta- 
die: Tualleguesqu'ila mis des Intendans dans les Prouinces pour 
- rendre laluftice, cela eft conftant, s'il faut appeller Intendans 
‘des harpies& des fanfuës, qui ont extorqué tout l'argent du pau- 
ure peuple François, auquel il n’eft refté que des iuftes reflenti- 
mens, à Mais cefttrop parler, fansen venir à l'effet ;ie n'ay point 
“d'autres tefmoins, quelesmiferes 8c calamités prefentes. 
+ l'entreprens donc maintenant de purger la France du venin 
dontelle pourroit creuer.Ï£ veux euacuer cette pefte, qui pour in- 
_ eéterlesplusfolidesfantésduRoyaume, &iene permettray pas 
_ quelesautres peuples nous reprochent d'auoirchez nous vnhom- 
ame, qui cf l’abregé de tous nos crimes, & que celuy qui a efté ban- 
_ ny detoutes les autres Nations, & mefme del'Italienne, fa mere 


F4 Rae, 8 : Ne 
nourrice, foitvenuen France eftaBlir vne tyrannie? C’eft à io 
Mazarin; c'eft à toy fcelerat; ceftàtoyquias enleuénoftrebon 
Roy ; quia troublé noftre repos ; c'eft àtoy écueil infames detant 
= de Seigneurs; c'eft à toy quias fomenté vne guerre entre lepere 
& lesenfans , encre les propresfreres, Enfin entre tous les bons 
François. C'eft toy queie peuxdire , qui as facrifié tant de grands 
hommes à la fureur. de la guerre; c’eft toy qu'on peutmaudire, . 
comme la caufe mal-heureufe desant d’Eglifes prophanée ; de. 
tanc de violemens de pauures filles ; de bruflemens & rafemens de 
Bourgs. C’efttoy qui nousas amené des Allemands & des Polo- 
nois, pour eftreles bourreaux des pauures vilageois, quit'auoient 
defia donnéiufques à la derniere goutte de leur fubftance , pour fa- 
üsfaire aux fuppofitionsexceffiues, que tu leur auois fait:iniufte- 
ment payer, | 
Mais helas!entendstant de pauures, quiayant{eurs enfans 
fur les bras , tous languiffans defaim, & halietans apres leurs mi- 
ferables meres, lefquelles efmeües par leurs plus tendres afe- 
étions, crient Themis, Themis, ayez pitié de nous. Et re per- 
meités plus que nous:viuions dauanrage fous les loix fifeueres 
d'vn Éftranger, quinous tirent le pain des mains de nos pauures, 
‘énfans” Ah!le Vautour, le Eyon:, ie Fraiftre, le Defloyal, le” : 
: ‘Tyran, ie mal- heureux Mazarin. Fappelle le Ciel à tefmoin des: 
:miféres-queie foufre, il triomphe. Il braue, & il nage glorieux: 


1 


dansle fang detant de pauuresinnocens. ; | 
Conclufion &7 apoftrophe aux Princes € aux fidelles: 
| François. 4 


. Hi Princes&t Monarques ,quieftes eftablisdu Ciel parmy: 
f NX les hommes , comme les diuinités terreftres, & les pius- 
vives Images de la Majefté de Dieu. C'efticy que rappelle vos. 
veux, & vos plus ferieufes confiderations; Mevous laiflés feduire 
par lechamfrauduleux de cetrépernirieufe Syrene, qui vous veut: _ 
attirer au precipice. Fermés luy vos oreilles, .de peur d’eftre fe- 
dits, &iettés,te vous prie; vos yeux demifericordefur tant de 
“pauures Sujets, accablez desmiferes prefentes : Puis qu'il ne tient 
qu'à vous à en extirper la caule ,&entarir Ja fource, “efpere que 
| par vos faueurs & cellesdesbons François, quiferonties execu- 
teursdevoscommandemens& volonsés, Nous ferons bien-tot 
 déliurée de ceite ennemy Siciben:;. 8e ebtiendronsvne bonre 
Paix, que Dieu nous veuilleaccorder. OPA li 
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